
RS»Payable d’avance, par an.
do quatre mois.. 1.00 
do un mois.. 0.25

1.00Edt. Hebdomanaire, par aa-

Fcomeatie «le 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
v-'nW à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

113 Bue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

05 et» (Uni la Piastre.
Ctndiliom d« tant# ; Argent tampUnt »t 

Un s»ul pria.

mm, GRIHÂM & Co.,

ABONNEMENT

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. fi. LAVERDURE
lie. on Rue RIDEAU.

J. B. C. DIMM
Epicier, ree Dalhousie,

A 0ÜT1BT DM

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son établissement.)
M. Dunn 

sortiment d 
dra à d- s 
tea lion

vient de recevoir um grand as- 
e farit e, grains, etc , qu'il ven- 

8 prsx tr< ■ réduits. M Dunn â l’in- 
de taire le commerce de

FUt,KetdefiiUi iS en «RDS
seulement, en sorte que W personnes 
ayant besoin de ces articles trouveront 

à proximité tout ce qui leur faudra.
Ottawa, Il Avril 1114. las

7%

T.(E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...
0.05 
0.06 
0.0*

Tous les lours
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, oonditierg aiV^alas

y Belt) de chaque 
i du Manitoba, a
3
lux acheteurs qui 
‘dée à de certaines 
’établissement ou

numérotées, dans 
i cond lions avau 
nent leur culture.

nce en cinq paie-

cuit1 ver recevront 
est fait en entier, 

s terres concédé* s, 
jair, avec l’intôiêt 
e Mo tréal, Mont-

enir des informa- 
ISH, commissaire

LTEll,
îcretaire.

riflcc

A L’ANCIEN

MAGASIN m DEAFER
Vente complete et sans r eserve

Ayant en magasin un très grand assorti men marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais >v • ■. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a touj.;. s été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Mmlnfe b is Qdlis
Et les plus à la mode, aussi bien «jn. ■ les pmin* .'t , t.; tel lus que

COTCRe, TOUT'S, Lïlji S. h01 S, H OFF S k „C ’ 3 TT3,
BAS, Bt-Ni [lu RIE, 6t il il fonds rnis: Jéiah i

MARCH i*DUSES • M • ;oUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus éc .nomes. 

Cette vente est bona fuie. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés du la saison, sont inclues dans la vente

Atendcz-voiis à faire <fe bons Marchés
NO.. S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit Vendre
A L’ANCIEN

JMAGASIK DE DRAPER
et rue Sussex

5 avril 1884 lm

F U M C Z

LES FIGURES Me ill) 6
INSTITUT CANADIEN

LE RENOEZ-VOÜÏOES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

il m
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MUTUAL.

REPRESENTATION!:
lin il n l’apren-inlill » 2. tld lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le noir h 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GR tTTOIX,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc. No. 530, Kue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en* 

treprendre quelque travail que ce Boit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
étents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez etiez,

McDougall & cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARKIERE,
Rue Susse*, et coin de la rue Duke,

des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1er Uct. 1883 la

CH A ('DIE R ES, OTTAWA, MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURE: / 1P.SIQVEU
et aux conditions lu >i> .'a Ues, compre
nant (pour unu‘;i <i«> uestlqne;
Koynl, Wllwon, Ni . .i l. Weed, Wan- 

aer, New Ni » •(, «.bite, 
Wheeler XViIm.ii.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïïe & Gif

(Machines à Cot je pour fabrique)

AgeuceseU:urr<.,iH,.,ti»Hl>m,xL! ■■ Machmor de Ftaraov pour xmdre âvec 
Unis, eu Angleterre et eu Krui.ee. ‘ "" ”l av< 10 Ka>,lur-

Machines tie Jones à rap.ècer pour es
launuauts de chu ü-sure».

Solliciteurs de Brevets /FInvents t

J. C0UÜ3ÜLLE ét üie.,
UhaMSKB VlCTuliI.1 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omt.

R. W. M.lRTuN
30, Rno 1 '.chu.B, P.—Boite 68. 

24 Fév 1983 ter Fév. 1884

COURRIER DE HULLallèrent demander aux révérendes 
Sœurs si leur fille était dans leur 
maison Sur leur réponse néga 
tive, M. X alla trouver un shérif, 
et fit une perquisition dans le cou 
vent ; on ne trouva rien. Les fa
natiques furieux accusèrent le 
curé, les sœurs et tous les catholi
ques de Biddeford ; on alla môme 
jusqu’à proposer de démolir le cou
vent pour voir s’il n’y avait pas 
des oubliettes où Mlle X, nouvelle 
martyre, était tenue prisonnière. 
Une des lumières du barreau 
de Biddeford déclarait qu’il fallait 
faire un exemple. Bref, on était 
menacé a’une guerre religieuse 
prochaine.

Mais le 1« ndemain, la d mois.?Ile 
rentrait au logis et déclarait à ses 
parents qu’elle était allée tout sim 
plument, passer la nuit chez des 
amies, voulant laisser calmer la 
colère de ses parents avant de 
revenir.

Ces faits démolit veut bien que la 
liberté ne fleurit pas dans les Etats 
Unis autant que certaines gens 
veulent bien le dire et que nos 
compatriotes expatriés auraient 
tout à gagner à revenir au pays.

LE CANADA
Presque toutes les scieries ont 

commencé à travailler. Toutes les 
scieries de M. Eddy seront en pleine 
opération la semaine prochaine.

L’eau de la rivière Ottawa con
tinue â monter. Les chutes des 
Chaudières sont belles à voir ac
tuellement.

Nos lecteurs de Hull qui ne sont 
pas abonnés à l’année à notre jour
nal. et qui ne le recevraient pas 
régulièrement, en trouveront tou
jours en dépôt chez M. Groleau, 
près du Bureau de Poste.

Ottawa et Hull, 26 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

1,A COMPAGNIE DU PACIFIQUE

M. R. B. Angus, l’un des direc
teurs du Pacifique, a déclaré à un 
représentant de la Gazette qu’il n’y 
avait rien de vrai dans les bruits 
mis en circulation que M. McIntyre 
et lui vendaient leur stock dans la 
compagnie du Pacifique. Le con
traire est vrai ; ils en achètent. M. 
Kennedy est le seul des directeurs 
qui se soit retiré de la compagnie 
du Pacifique, il y a déjà quelque 
temps.

4 une séance du Cercle litté
raire de la cité de Hull, tenue le 
23 avril courant, sous la présidence 
de J. E. Beaudry, il fut proposé par 
M. P. La fond, secondé par M. Paul 
Ray nard, que M. Le Br un soit ad
mis membre du fcercle littéraire— 
adopté unanimement.

M. La fond fait ensuite motion, 
secondé par M. Guindon, qti le 
secrétaire lasse rapport du nombre 
de membres admis au cercle, du 
montant, total des contributions 
p rç.ues, du montant dépensé et du 
montant qui rest ? au cotî e, afin de 
s'assurer si les finances du cercle 
lui permettent de faire certaines 
dépenses pour achat d’articles dont 
il a besoin.

M. Viau, secondé par M. L. N. 
Champagne, propose 
ment que la discussion d * cette 
motion soit renvoyée à six mois.

M. Forest propose en sous-ainen 
dement, secondé par M. Bouliane, 
que, attendu que la motion princi 
pale est inconstitutionnelle, ou 
amende la constitution de manié.e 
à permettre d’avoir les renseigne 
meats demandés.

Après une d’scussion assez vive 
à laquelle prennent part MM. La 
fond, Guimlon, Viau, Champagne, 
Goyetle et Simard, l’amendement 
et le sous-amendement sont retirés 
et la motion principale est adoptée.

Le président lit ensuite une lettre 
du secrétaire de la société Saint- 
Jean Baptiste de Hull, invitant les 
membres du Cercle à assister en 
corps à la célébration de la grande 
fête nationale.

Après quelques remarques de 
MM. Falardeau, Champagne, G. 
Aubry, Viau et Lafond, le prési
dent est autorisé à répondre favo 
rablement à l’invitation.

Et la séance ' s’ajourne à mer
credi prochain.

Par ordre

NOS COMPATRIOTES A 
L’ÉTRANGER

Il vient de se passer à Waterville, 
dans le Maine, un fait qui émon 
tre bien que dans le pays si vanté de 
la liberté, il s’en faut de beaucoup 
que liberté et justice égales soient 
accordées à tous.

Nos compatriotes sont surtout 
fort mal traités si nous en jugeons

en amende-

PETITES NOTES
Le Banque de Quéltec a déclaré 

un dividente de 3J pourcent, paya 
ble le 2 juin prochain.

M. L. D. Diivettiay, de Montréal, 
vient d’être nommé assistant gref
fier des comités de la Chambre des 
communes:

A la grand’messe, demain, à la 
Basilique, M. l’abbé Bouillon fera 
le sermon et parlera de son voyage 
en Terre Sainte.

Le bureau des examinateurs des 
a menteurs fédéraux se réunira le 
12 mai prochain à Ottawa, pour 
l’examen des candidats.

La Minerve de ce matin publie en 
supplément le discours prononcé 
par l’honorable M. Chapleau au 
sujet de l’indemnité à la province 
de Québec.

Les restes mortels de la femme 
de l’honorable M. Mackenzie Bow-dl 
seront enterrés à Belleville, mardi 
après-midi. Le Pacifique et le 
Grand Tronc émettront à cette 
occasion des billets à moitié prix

Le débat sur les résolutions de 
M. Duhamel concernant l’autono 
mie des provinces se continue en
core à Québec. Les orateurs, à la 
séance d’hier, ont été MM. Beau 
bien, Joly et Taillon. M. Gauthier 
a 'imposé l’ajournement du débat.

par ce que nous voyons tous les 
jours dans les journaux des Etats- 
Unis. Une correspondance qui 
vient de paraître dans le Messager 
de Lewiston révèle un état de choses 
déplorable. Un nommé Veuilleux 
a été arrêté sous prétexte qu’il 
était ivre, et enfermé dans une 
cellule à laquelle on a mis le feu.

Voici comment le correspondant 
continue :

Le feu semble avoir pris par le 
plancher qui a du être saturé 
d’huile, car il était impossible 
qu’une simple allumette en ait été 
la cause comme on voudrait le 
faire croire. On se demandera 
pourquoi on essaie pas de faire un 
peu plus de lumière sur cette 
affaire. Il suffit d’assister aux juge
ments des jurés de nos cours du 
Maine pour savoir qu’il est parfaite 
ment inutile d’essayer à obtenir 
justice quand un étranger est la 
parfe lésée et que des natifs sont 
en cause.

L’affaire d’Augusta l’hiver der
nier qui a beaucoup d’analogie 
avec celle-ci, nous est un exemple 
frappant de justice américaine 
quand il ne s’agit que du meurtre 
d’un étranger.

Le père de l’infortuné Veuilleux 
qui demeure dans le comté de 
Beau ce dans la Province de Qué 
bec, est venu à Waterville pour 
lâcher de faire punir les coupables. 
On ne lui a guère donné d’encou
ragements.

Vraiment, il serait temps que 
tous ceux qui croient à la justice 
égale pour tous, commençassent à 
prendre les moyens de faire res
pecter leurs droits. Nous sommes 
plus de cent mille personnes que 
l’on appelle étrangères dans le 
Maine, et nous n’aurons jamais l’in 
fluence que nous devrions avoir, si 
nous ne devenons citoyens améri
cains et ne nous organisons pour la 
lutte électorale.

G. Ardouin, 
becrétaire-archiviste.

UN ENGIN DESTRUCTEUR

On achève en ce moment dans 
les Delaware Iron Works, un 
canon pneumatique inventé par M. 
Mofford, destiné à lancer des pro- 
j cilles chargés de dynamite. Cet 
engin, qni sera monté au fort 
Hamilton, dans une dizaine de 
jours, est en airain, mesure 40 
pieds de long et pèsera une tonne 
environ. 11 sera installé sur un 
trépied et relié par un tuyau à une 
flasque d’air comprime. Pour tirer 
on fera passer l’air comprimé de la 
flasque dans le canon en ouvrant 
une soupape.

L’inventeur dit qu’avec une pres
sion de 8000 Ibs d’air par pouce 
carré, son engin lancera avec pré 
cision, à trois milles de distance, 
un projectile de 24 Ibs plein de dy 
namite dont l’explosion causera 
des effets destructeurs égaux à 
ceux d’une tonne de poudre à ca-

ADOPTONS DES ORPHELINS.

Il y a à l’orphelinat catholique 
(Home for Des mite Catholic Chil
dren) de .’avenue Harrison, à Bos 
ton, plus de cent quatre vingls en 
fants âgés de 3 à 10 ans. Parmi ces 
enfants il -se trouve un certain 
nombre de petits garçons et de 
petites filles robustes .-t intelligents 
qui n’ont ni parents ni amis pour 
les supporter et que les Sœurs de 
Charité qui administrent l’asile dé
lirent placer dans de bonnes familles 
catholiques. Les conditions aux
quelles on place ces enfants sont 
qu’ils soient traiiés avec bienv i - 
lance et paternellement, qu’ils assis 
tent régulièimuent à l’église et à 
l’école et que ceux qui les adoptent 
aient les moyens de les élever con
fortablement. Ceux qui désirent 
adopter eus enfants devront produire 
un certificat du pasteur de leur pa
roisse ou de son assistant, attestant 
qu’ils jooiss. nl d’une bonne réputa
tion et qu’ils sont eu état d’élever 
et de supporter les enfants qu’ils 
désirent adopter.

L s personnes charitables qui 
voudraient adopter un ou plusieurs 
de ces pauvres enfants pourront 
s’adresser à la Rv le Sœur Matilda,

non.Le même journal racon’e un 
autre exemple du fanatisme ut de 
l’intolérance des puritains. Les 
américains ont la prétention d’ac 
co'der une grande liberté à leurs 
enfants dans le choix de leur reli
gion, mais à la condition que ce ne 
soit pas la religion catholique.

Une jeune fille de Saco voulut se 
faire catholique, mais ses parents 
s’y opposèrent et lui défendirent de 
retourner à l’école des sœu.s.

Celle ci ne tint aucun compte de 
cette défense et quitta la maison 
paternelle, samedi de la semaine 
dernière. Ne la voyant pas reve
nir, les parents de mademoiselle X Boston.

NOUVELLES DE QUEBEC.
En voyage—M. François Mercier, 

le grand exploratenr canadien, 
dont nous avons annoncé le départ 
pour ks lointaines régions de 
l’Alaska, a emmené avec lui le fils 
ainé de M. le capitaine Label le, 
gérant de la compagnie du Riche
lieu.

Empoisonné—li était bruit, avant 
hier, qu’un nomme Oc ave Pa ry 
s’était empoibonné avec de la mu 
phtne. Pau y * st un ernp oyé du 
coroner. Hier soir on craignait 

supérieure du (Home ior Dest tu te beaucoup de ne pouvoir le ramener 
Catholic Children) Harrison,a venue à la sauté, mais aujourd'hui nous

apprenons qu’il est un peu mieux.

. J OTJENAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédactiou et administrateur

e faire place 
l»s qui iioiiM

directs.

IERALES
; commissaires de 
i ville d’Ottawa, 

de licences jus- 
rformité du . ‘acte 
cte de? licences

OR McRAE, 
ecteur en chef. 
Avril, 1884.‘ï
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